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Résumé: L'application de la méthode décrite peut permettre de connaÎtre la compatibilité 
des porte-greffes avec un greffon déterminé. Les protéines totales, les phosphatases acides, les 
phosphatases alcalines et les peroxydases de l'ALBARINO (Vitis vinifera L.) et des six porte­
greffes (420-A, 41-B, 99-R, 110-R, 161-49, 196-17C) ont été extraites et analysées. A partir des 
mobilités électrophorétiques relatives (REM) des protéines totales, on a calculé les index d'affi­
nité entre /'ALBARINO et les porte-greffes (Kv-pg) et entre les porte-greffes et /'ALBARINO 
(Kpg-v) pour chacune des combinaisons possibles. Avec ces résultats, et après avoir comparé 
les électrophorégrammes des isoenzymes, on a conclu que l'ALBARINO est compatible avec les 
porte-greffes 110-R, 41-B et 161-49. 

INTRODUCTION 

Dans une précédente publication (MASA. 1985), une méthode biochimique pour 
la détermination de l'affinité entre le porte-greffe et le greffon de la vigne a été décrite et 

discutée. 

La méthode était basée sur l'analyse et la comparaison des protéines totales du 

greffon et du porte-greffe; il a été démontré qu'il y a compatibilité de greffe lorsqu'il y a 
similitude dans la composition en protéines du greffon et du porte-greffe. Il a été 
prouvé aussi que la greffe n'est pas compatible s'il n'y a pas similitude en protéines. 

A la différence des méthodes traditionnelles de culture, cette méthode biochimi­
que présente certains avantages; d'une part les résultats sont obtenus très vite; il est 
très facile de les généraliser car ils sont indépendants des conditions climatiques et 
édaphiques et il est ensuite possible de faire des essais avec un plus grand nombre de 
greffons et de porte-greffes; d'autre part, cette méthode permet de connaître "a 
priori" les porte-greffes compatibles avec un cultivar donné. 

Un travail ultérieur (M.A.8A, 1986) a proposé une nouvelle approche pour complé­
ter la méthode biochimique citée ci-dessus; c'est l'étudEl et la comparaison des 
isoenzymes des greffons et des porte-greffes; cette étude suppose que la phospha­

tase acide, la phosphatase alcaline et la peroxydase (dans une moindre mesure) sont 
les isoenzymes caractéristiques les plus utiles pour caractériser l'affinité entre greffon 
et porte-greffes. 
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